








Par Enki Bilal

Suis-je la bonne personne pour écrire la préface d’un livre écrit et dessiné par d’autres, 
et qui se permet de remuer ma propre mémoire d’ex-Yougoslave dans ses moindres recoins ? 
Car sans l’avoir voulu, ni attendu, Des bombes et des hommes, porté et écrit par Estelle Dumas 
et dessiné par Julie Ricossé et Loïc Godart, accomplit ce devoir d’immersion, me l’inflige même, 
et me voit pourtant finalement m’en porter bien. La faute à la maîtrise du sujet, au réalisme 
des situations, et évidemment à la sensibilité et à l’émotion dégagées par la fluidité de la narration. 
Estelle Dumas destinait cette écriture à un film qui ne verra jamais le jour… comme souvent, 
mais qui à travers le travail graphique de Julie Ricossé et Loïc Godart va trouver 
un révélateur efficace, juste, humain. 

La qualité de l’interprétation des décors de la ville martyrisée que fut Sarajevo 
dans ce milieu des années 1990, y est pour beaucoup. Je disais justesse, oui, mais émotion aussi. 
D’où, de nouveau la question : suis-je la bonne personne pour la préface ? 

Ces lieux, je les ai fréquentés, avant et après la guerre. 
Ils sont en moi pour toujours, mais ces pages les font revivre autrement, 
à travers une nouvelle focale. 

Qu’Estelle Dumas ait au cours de son temps humanitaire passé là-bas rencontré mes oncles 
et tantes, déjà bien âgés, n’arrange pas mon cas. Mais elle, ce qu’elle y a rencontré en plus, 
c’est une soif de culture. Le temps de guerre où les hommes rencontrent les bombes (et l’inverse) 
produit ce genre d’effervescence. Comme si la Guerre devenait l’alliée de la Culture.
Terrible paradoxe, dont ce livre est aussi le sensible constat.

Enki Bilal
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